
 

 

Mémoire de bâtons 
 

             

Ils étaient venus des quatre coins de France, un certain 11 septembre 2010, pour mieux 

connaître le Jura. 

 

Dès le dimanche matin ce fut la découverte du site de Loulle ; il fallait 

cheminer entre les larges traces du jurassique mais faire très attention à 

ne pas endommager, avec notre pointe métallique, les bourrelets si 

fragiles. Le guide, découvreur du site, veillait ! André, attention !  

 

 

La matinée se continuait sur le lapiaz 

tout proche ; là, il fallait assurer les 

appuis. Il ne s’agissait pas de risquer 

une entorse le premier jour ! 

 

 

A la reculée de Baume-les-Messieurs, ce fut plus calme ; 

presque de plain-pied ! Dommage, ce ne sont pas les chemins 

de rando qui manquent dans le coin !  

Le temps d’une photo, tout de même. 

La guide de l’abbaye avait bien rappelé avant, le rôle de 

la dextre et de la senestre : mais aucune précision  

concernant la tenue du bâton !  

 

 

 

Notre service fut terminé pour 

la journée car, au caveau de 

dégustation, il n’y eut pas 

d’abus. Juste ce qu’il faut pour 

savourer les crus locaux. 

 

 

 

Le lundi, il fut bien question de bois et de bâton dans l’atelier du tourneur 

mais il s’agissait surtout de buis. 

 

Par contre pour se rendre au pied de la cascade du Hérisson, notre aide fut 

appréciée ; le chemin n’est pas trop long mais ça monte. Et à l’arrivée, 

quel spectacle ! Avec, qui plus est,  les derniers rayons du soleil !!! 

 

Mardi, à Bois-d’Amont, on a bien entendu parler toute la matinée de skis 

qui font « pfitt ! » mais le jeune Vandel n’a jamais parlé de bâtons ! Pourtant que feraient les 

skieurs sans nous ! A part peut-être les plus experts…. 

 

Mercredi, ils ont préféré le train ! Il paraît qu’ils ont galopé, galopé pendant une heure, dans le 

chœur de la cathédrale ! C’est curieux : on penserait plutôt qu’ils ont piétiné….. 

 



Le jeudi est le jour que nous, bâtons, avons préféré. Dès le matin le programme était sportif : 

descendre puis monter de nombreuses marches pendant la visite de la Saline. Puis arpenter les 

rues d’Arbois.  

 

Mais le moment le plus mémorable, ce fut l’arrêt au 

chemin karstique. Que 

d’émotions sur ce 

sentier : un peu de 

pénombre, un parcours 

accidenté… 

Quel bonheur de les 

accompagner dans 

l’escalade des rochers, 

la progression dans le 

labyrinthe de pierre...  

C’était peut-être un peu osé mais passionnant. 

 

 

Le dernier jour ce n’était que la ville : Dole. Mais on ne fut pas de la 

sortie. Pourtant dans quelques ruelles bien pentues du vieux Dole, 

notre aide aurait été la bienvenue !!! 

 

 

Notre regret est de n’avoir pas pu admirer le paysage car, pendant 

tous les trajets, nous étions relégués sous le siège avant du car ; mais 

aux dires des uns et des autres, les panoramas étaient des plus beaux 

et des plus verts. 

 

Nous n’avons pas pu non plus profiter de la douceur de 

l’hôtel, mis à part le hall d’accueil !!! Mais ça n’avait pas 

l’air mal….. Et la table, paraît-il, était bonne… le 

framboisier du 30
e
 anniversaire a même mobilisé beaucoup 

d’énergie pour  souffler les bougies ! 

 

La bonne humeur fut toujours au rendez-

vous, tout comme la ponctualité et la 

curiosité de découvrir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le samedi, ils sont tous repartis, mais il paraît que l’année prochaine, ils vont se retrouver 

quelque part au bord de la mer vers Sète ou Agde….. Là-bas il n’y a pas trop 

de dénivelé mais on ne sait jamais ! On peut toujours rendre service… 

Et puis on ne connaît pas la mer !   

 


